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LA FRANCE RECONNAIT SR SOLANGE 
DECORATION BIEN MERITEE 
POU~ 
SR SOLANGE BERNIER, O.S.U. 
par Ronald Couturier 
Le 17 mars 1808, Napoléon 
Bonaparte créa les Palmes 
Académiques pour récom-
penser le dévouement in-
lassable des professeurs 
dans le domaine de l'en-
seü~nement. Aujourd'hui, 
cent soixante-quinze ans 
aîrès, c'est une des nôtres 
qui reçoit cette distinction. 
Les Palmes Académiques 
Le ~cuvernement français 
a choisi Soeur Solan~e Ber-
nier, o.s.u., pour être re-
çue dans ! 'Ordre des 
Palmes Académiques à titre 
d'officier. Monsieur Ber-
nard Genton, attaché cul-
turel de France à Boston, 
lui présent.era la médaiHe 
que porte cette qrande dis-
tinction. 
Déià de nombreux prépa-
ratifs ont été mis en 
marche par les officières et 
les membres de la Survi-
vance Française avec la 
collaboration de monsieur 
Donat Boisvert du 
Maine-Canadian Legislative 
Advisory Office et un ban-
quet en l'honneur de la 
récipiendaire aura lieu le 
7 mai à \'école Saint-Jo-
seph à Lewiston. 
Soeur Solanqe, le nom par 
leq ue 1 tout le monde de 
notre réqion la connaît, 
est native de Lewiston, 
Maine. Née d'une famille 
nombreuse, elle a encore 
trois frères et quatre 
soeurs vivants ainsi que 
sa mère, madame Laura 
Bernier, qui réside tou-
jours à Lewis ton. 
Depuis 1941, Soeur Solancie 
fait de l 'enseiqnement aux 
écoles paroissiales des 
villes de Waterville, 
Win slow, Sanford, Sprin~-
vale et Lewiston. Ce n'est 
qu'en 1966 qu'elle retourne 
à sa ville natale et en 
particulier à l'école 
Sainte-Marie où, trente ans 
auparavant, elle était é-
lève. 
En 1968, elle est nommée 
chef du département de 
français à l'école ré-
gionale Saint-Dominique et 
depuis 1972, elle donne un 
cours de niveau colléqial 
sous la direction du Dr 
Normand Beaupré de l I Uni-
versity of New En gland aux 
étudiants de la quatriême 
année de français, ce qui 
leur permet d'obtenir des 
unités avant leur entrée à 
l'université. En plus, 
chaque année au mois 
d'avril, elle entreprend un 
voyaqe à Québec avec ces 
étudiants afin de mettre en 
valeur toutes leurs con-
naissances acquises sur la 
culture québécoise. 
Depuis plusieurs années, 
SUCCES D'UNE 'SOUP KITCHEN' A BRUNSWICK 
Nous avons été très heu-
reux de savoir que plu-
sieurs des paroissiens de 
l 'écilise St-Jean-Baptiste de 
Brunswick se sont informés 
comment allait la "Soup 
J<:itchen" et ont offert de 
l 'encoura~ement. 
Pour le mois de février, 
ils ont servi 350 repas, 
une moyenne de 19 par 
jour. C'est beaucoup plus 
que nous anticipions quand 
nous l'avons commencé. Ca 
nous a montré qu'il existe 
un plus 1srand besoin que 
nous pensions. Ca fait 
chaud au coeur de sa voir 
que douze (12) de nos vo-
lontaires qui cuisent et 
servent sont de la paroisse 
St-Jean. Comme de raison 
nous pouvons toujours re-
cevoir des dons pour aider 
à payer les comptes. 
Pour ceux qui seraient 
intéressés, vous pourriez 
appeler le Père Boulancier. 
Jeanne l)uva 1 
Sr Solange Bernier 
elle remporte beaucoup de 
succès avec ses étudiants 
au concours national de 
l'Association des Profes-
seurs de Français aux E-
tats-Unis: trois de ses étu-
diants se sont classés au 
premier ranq au niveau 
national et chaque année 
beaucoup d'autres se sont 
placés parmi les dix meil-
leurs aux niveaux national 
et régiona 1. 
En plus de ces voya~es et 
de cette participation aux 
concours, Soeur Solange a 
aussi fait la mise en scène 
de plusieurs pièces de thé-
âtre. Son répertoire com-
prend des pièces françaises 
de Molière et des pièces 
québécoises de Gratien Gé-
linas, Marcel Du.bé et 
Gilles Richer. En 1976, elle 
a composé et présenté des 
tableaux dramatiques basés 
sur "Evan~éline" de Lon~-
fellow, relevant les contri-
butions françaises, cana-
dienne-françaises et fran-
co-américaines, au cours 
de deux cents ans d' his-
toire des Etats-Unis. 
Soeur Solanqe a fait beau-
coup d'études. Elle détient 


















Rendez-vous '83 7 
Sports:' Denise Tanguay 3 
en français de St. Mi-
chael' s Colle<se au Ver-
mont, une maîtrise en théo-
loqîe de Notre Dame Uni-
versity en Indiana, un di-
plôme de spécialisation 
dans 'll 'ensei~nement d'une 
langue seconde" - le fran-
çais - de l'université La-
val à Québec et un diplôme 
"Stage de perfectionnement 
en français" de l' universi-
té de Dijon en France. En 
outre, elle a suivi des 
cours avancés en français 
et en péda,;o,;ie à Colby 
College et à Boston Col-
lege . 
En 1972 et 1973, Soeur 
Solan1se fut la coordonna-
trice pour Lewiston d'un 
proqramme de recherches 
sur les Franco-Américains, 
programme subventionné 
par le collè<se Saint-Fran-
çois à Biddeford et le 
"Maine State Arts and Hu-
manities Council". En 1975, 
elle fut nommée "Outstand-
inq Secondary Teùcher of 
America". Un an plus tard, 
elle reçut la médaille de 
"L 'Ordre de la Fidélité 
Française" offerte par le 
Conseil de la Vie Française 
en Amérique. En 1981, le 
Festival Franco-Américain 
lui présenta une plaque 
sur laquelle est inscrit "En 
témoignage des services 
rendus aux Franco-Améri-
cains" et, en 1983, c'est la 
France qui lui rend hom-
maqe pour ses quarante 
ans de dévouement inces-
sant envers la langue et la 
culture françaises. 
De la part de tous les 
Franco-Américains de la 
Nouvelle-Angleterre, nous 
la félicitons et nous la 
remercions pour le beau 
travail qu'elle a accompli 
dans le passé. Sans elle, 
notre vie française à Lew-
iston ne serait pas ce 
qu'elle est aujourd'hui. 
CONGRES AFA 
6e Congrès national franco-
américain à Mackinac, Michi-
gan, les 3 au 7 août 
Vc,us ne pouvea pas savoir 
vraiment et complètement 
qui vous êtes, tant que 
vous n'êtes pas venus dans 
'1 '0uest'. Là, sont vos 
origines tout autant qu'au 
Québec. 
s/Les Franco-Américains du 
Mid-Ouest 
l 
L'UNI'ft MAI 19e3 
Du présent 
au passé 
par Charlotte Michaud 
Dernièrement, je m ' efforce 
de marcher dehors, au 
moins une demi-heure 
chaque jour. A'lée de 84 
ans, 'mes forces diminue nt; 
alors, je marche aux envi-
rons du lntown Manot. 
Cette demeure pour per-
sonnes â~ées est dans un 
canton où j'ai déjà pu 
identifier la plus ~rande 
partie des demèures envi-
ronnantes par le passé et 
je connaissais plusieurs 
des résidehts. 
Mais les années se sont 
multipliées et les maisons 
ont chan~é d'aspect. La 
seule qui est demeurée 
comme je me la rappelle est 
1 'ancienne mai.son à 115, 
·ue Ash, Lewiston. Elle fut 
on~temps habitée par les 
'demoiselles Hudon" comme 
Jn appelait les deux soeurs 
:iui eurent lonqtemps une 
~cole à cet endroit. 
Grâce à Paulette Brunelle 
:ronin et au personnel de 
la bibliothèque publique de 
Lewis ton, je peux donner 
les prénoms de ces demoi-
selles. 
Elodie dirüieait une école 
élémentaire privée et Anqé-
line enseiqnait le piano, 
l'une était au premier é-
tage, l'autre au deuxième. 
La maison est encore telle 
que je m'en souviens de-
puis nombre d'années. 
La Chambre de Commerce 
de Lewiston se propose 
d 'or~aniser une fête an-
nuelle pour la citation des 
athlètes les plus méritants 
de nos deux villes. Le 
public est demandé de 
fournir les noms des 
athlètes qu'il trouve méri-
tants pour cet honneur. 
La banque First Federal 
Savin'?;S and Loan Associa-
tion de Lewiston reçut une 
au~mentation de $1.2 mil-
lions en dépôts au c ou rs d e 
l ' année passée, et prêta 
$4.7 mill ions, d'ap rès le 
r apport ren d u à l a réunion 
annuel le des officiers de la 
banque, quand ces der-
niers furent réélus . Gérald 
Bilodeau en est le 
vice-président exécutif. 
En parlant de banques, je 
voudrais citer Eu~ène 
St. Pierre, vice-président 
·exécutif à ]a Peoples Bank, 
et Joseph A. Poliquin, 79 
ans, de 19 Orestis Way, à 
Lewiston, qui fut le pre-
mier Franco-Américain à 
êtr e employé dans u n e 
ban que locale. Tellemen t 
d e F r ancos faisaien t a f-
faires avec lui, que les 
directeurs de la banque ne 
tardèrent pas à le nommer 
un officier. Il travailla 
pour la Manufacturers 
Bank, maintenant nommée 
Northeast. 
Ce même Poliquin se dé-
voua pour nombre d 'orqa-
nisations pendant ses an-
nées actives, et, lors de 
ses funéraill~s, le Rév. 
Hervé F. M. Drouin, ancien 
curé de SS. Pierre et Paul, 
en fit beaucouJ: d' éloqes de 
la chaire. 
M. John-E. Chaisson, qui 
a déjà demeuré au Intown 
Manor, et qui écrit réqu-
lièrement oour la revue du 
Lewiston Journal, vient de 
recevoir un certificat 
l'admettant membre du 
"Four Chaplains Leq:ion of 
Honor. 11 Ceci lui fut accor-
dé après la publication de 
son article au sujet de la 
chapelle de cette or~anisa-
tion à Philadelphie. 
ANNIVERSAIRES 
Pendant un séjour de deux 
mois à Las Veqas, M. et 
Mme William Lafleur, 9, 
rue Howe, à Lewis ton, ob-
servaient le 55e anniver-
saire de leur maria'te à 
une fête orqanisée pélr leur 
fille, son mari et famille. 
M. et Mme Alex Roy, 438, 
rue Webster, Lewis ton, ob-
servaient le 65e anniver-
saire de leur mariaqe par 
une fête de famille. Mariés 
à Lisbon, ils sont membres 
de la paroisse Sainte-Fa-
mille de Lewiston depuis 
quelques années. 
M. et Mme Aurèle-]. Roy, 
79, rue Howard, et M. et 
Mme Conrad Vaillancourt, 
29, avenue Huston, Au-
burn, observaient chacun 
le 40e anniversaire de leur 
mariaqe récemment. M. et 
Mme Roy renouvelaient 
l eu r s v oeu x de mariaqe en 
l ' éq li se Sai n te-Fa mi lle , à 
u ne messe où leur p re miè r e 
petite-fi lie fut ba p t i sée . 
M. Roy est à sa retraite 
après un lonq emp1oi civil 
au service de la police de 
Lewiston. M. Vaillancourt 
est membre de l' Orpht Jn et 
chante souvent dans nos 
éqlises. Il fut lon<itemps 




Patr i ck St. Pi.erre, 71 
a n s , dêcédé subitemen t le 
25 mars, était à sa re-
traite après avoir servi 
plus ieurs années c omme 
conducteur pour le chemin 
de fer Maine Central. 
Mme Simon ne Mie ha ud, 70 
ans, en retraite et a c tive 
avec les volontaires .Jour 
d'autres personnes à la 
retraite, vi.ent d'apprendre 
à manier un "computer" 
pour s'en servir au service 
de LPL Plus APL pour nos 
deux villes. 
Paul W. Touri<iny de Lew-
iston s'est encore engagé 
cette année à faire une 
marche de 2,126 milles 
pour amasser de l' ar~ent 
qui servira pour des 
bourses. 11 est dû au Mont 
Katahdin du Maine en sep-
TURGEON 
HEARING AID CENTEfl 
128 Pine Street 
Lev.-istqn, Maine 042:40 
Ali makes of Hearing 
Aids. Check us 0for 




tembre prochain, pour ter- I=· Chaque occasion 
miner cette marche. 1~ · est spéciale! 





de 117, avenue Dow, à • 134; Ash Lewiston, Maine 
Lewis ton, est décédé le 2 782-8977 782-8490 
avril. Il é ta i t à sa r e- M_:-,.~.,,...,.,..,.,..,..,-,.,-,.,-,.,-,.,-.,,-.,,-.,,-.,""•7-:"•"'•-::•-:-: ••:' •="••~, ~ 
traite après un lonq ser-
vice comme menuisier. 
M. Omer Pelletier, 71 ans, 
complètera 50 ans et plus 
comme barbier, le 9 mai, 
ayant commencé ce métier à 
l'âge de 14 ans. Il a sa 
boutique, rue Sabattus, à 
Lewis ton. A 1 'â<ie de 18 
ans, il commençait son 
premier emploi chez Arsène 
Lepa{se à Auburn, et à 
l'â<ie de 22 ans, M. Pelle-
tier achetait une chaise 
dans le salon de M. Lepaqe 






Remp I ace-ment de verres 
de lûnettes et de montures 
23, rue Lisbon Lewiston 
Télép\,one 783-9427 
Raymond Marcotte~ Prop. 1 
POURQUOI 
ALLONS-NOUS VEILLER LE CORPS 
AU SALON FUNERAIRE? 
Regarder le corps d'un parent ou d'un 
ami intime peut être 'très utile. Les 
psychologues nous disent qu'il est nor-
mal de nier la mort dans les oremières 
étapes de la peine. La vue du corps de 
notre cher disparu nous oblige à envisa-
ger la réalité de la mort. 
La vue du corps exposé est utile aussi 
parce qu'elle offre une façon sociale-
ment acceptable aux parents et aux amis 
de s'assembler pour exprimer leurs con-
doléances. Pour les amis c' e st une occa-
sion de dire un dernier adi e u e t 
d'offrir à la famille é prouvée un a ppui 
moral néce ss a ire. 
Pour p l u s d e renseignemen ts s ur cet 
i mp ortan t sujet, éc r ivez-nous ou té],é-
p h onez-nous. Nous vos â.SSisterons sans 
obligation de vo~re part. 
Ce message vous est présenté par la 
courtoisie de l'Association des 
Propri~taires de Salons 
Ftinêraires de Lewis/on. 
Lewiston Funeral Home Owners Assoc. 
Albert & Burpee funeral Home - fahey funeral Home 
fortin funeral Directors - Pinette funeral Counselors 
Teague & finley funeral Home 
LE PR 
Le 12e Congrè c: 
méricai.n, or's 
Jointement par 
Vie franco-am ' 
l'ActFANE, aur · 
27, 28 et 29 ma 
qu'annoncé dan ] 
d'avril de L'l 
celui-ci, nous 
orogramme tel 
par les or~anis 
VENDREDI 2 
3:00-7 :00 Jnscri 
3:30 Spotli<iht 
économie régio 
"James Bay, a 
port". Comment~ 








du Maine, Ma .. 
New York et Con 




10:00-10:5? ~ L."i 
fr anco-amer1ca Hi 
d'hui: Table 
éditeurs et joun 
-Manifesta tien~ 
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~•r ]983 L~ _:'U:_:N;,:I;,!IB~-----------------------•3• =~~-----~------~ RFCONNl_li:- P,A.R l:~ qAQUFTTEIJRS: LES MILLIONNAIRES DU SPORT 
MEILLEUR ATHLETE DE l'ANf~EE 
Lors de la récente 
signature d'Hershel 
Walker avec les "Ge-
nerals du New Jersey" 
pour 16 millions pour 
cinq ans le Journal a 
pensé à l'idée de re-
garder les salaires de 
ces millionnaires Qui 
sont payés des som-
mes qui dépassent 
probablement la logi-
que pour un métier 
qu'ils aiin,ent. Avons-
nous peut-êtreperdu le 
sens des valeurs. 
si au basketball Moses 
Malone centre des 
"76" de Philadelphie 
gagne 1.6 million plus 
$120,000. pour porter 
les fameuses espadril• 
les "Mlkes" hum! 
Pensez-vous que les 
fameuses chaussures 
le rende meilleur? 
Le 22 mai 1983, l'Union 
Locale des Raquetteurs du 
Maine remettra à Denise 
Tanisuay en ses salles une 
plaque et un trophée en 
récompense de ses accom-
plissements sportifs au 
cours de l'année. 
Denise a remporté le titre 
de mei lieur athlète de 
l'année dans les diverses 
compétiti.ons organisées par 
le mouv-:ment des Raquet-
teurs. De plus, elle •est 
arrivée en deuxième place 
représentan t son école au 
niveau du championnat de 
l'état dans les compétitions 
de slalom. Membre de l'é-
quipe de ski à Lewiston 
Hi-:h School, elle reçut 
pour la deuxième année 
copsécutive le trophée du 
noniteur ("Coac h' s Tro-
phy"). Son professeur 
d'athlétisme à.· i" 'êccle se-
condaire est Michael T. 
Case. 
Fi lie de M. et Mme Roland 
Tan~uay, Denise est finis-
sante cette année et rece-
vra son diplôme en juin. 
Elle compte poursuivre des 
études en comptabilité et 
en informatique (étude des 
ordinateurs ou "compu-
ters"J l'an prochain au 
Champlain Colleo,e à Bur-
PASSKEYFROM 
DEPOSITORS ••• -
VOUS NE VOUDREZ PAS 
VOUS EN PASSER! 
~ 1 •Hff""·'Cl .
Le sport est malade, 
la . preuve la grève au 
baseball l'an dernier 
au football cette an-
née et de ptus en plus 
il est question de grè-
ve au basketball. 
Une question mérite 
une attention particu• 
lière, pensez-vous que 
ces enfants gàtés et 
chéris du publique 
pensent aux amateurs 
qui devront payés de 
plus en plus cher pour 
voir à l'oeuvre ces 
supposés vedettes 
sont-ils meilleurs que 
les Babe Ruth, Tad 
Williams, Bob Cousey, 
Ray Emerson, Bobby 
Riggs? 
Comment un père 
d'aujourd'hui peut-il 
expliquer à son entant 
de poursuivre ses étu -
des? 




sident des "Expos·· a 
un salaire de 
$350,000., Gary Carter 
receveur des Expos. 
1,243 million, Ronald 
Reagan président des 
Etats-Unis $200,000., 
mais Gerry Cooney 
pour son combat con-
tre Larry Holmes, 1 
heure de boxe 8.2 mil-
lions. La folie continue 
Mike Schmidt 3ième 
but des Philies de Phi-
ladelphie 1.6 miHion 
par année. George 
Foster voltigeur des 
Mets de New York 1.5 
million. la bêtise con-
tinue lv ans Lendl le 
joueur de tennis a ga• 
gné en bourse l'an 
dernier 1.68 million et 
ce pauvre Lendl reçoit 
$300,000. "seulement" 
pour porter des espa-
drilles de marque "su-
perga". Bjon Borg 
$250,000. Pour Oiaclo-
ra, Stan Smith 
$350,000. Pour Adi-
das, John Mcf:nroe 
$200,000. de Mikes. 
En conclusion je me 
demande si à ces sa-
laires; si yraiment les 
millionnaires respec-
tent les amateurs ou 
pensent aux amateurs 
qui prennent place 
dans les différents 
stades, qui les encou-
ragent qui crient 
quand les millionnai-
res lève le doigt même 
si se n'est que pour 
toucher ou nettoyer 
son nez. L'amateur est 
allé au stade en métro 
et non én Mercedez. 
li.n~ton, au Vermont. 
Si vous pensez que 
la liste se termine ain-
Hors de sa participation à 
l'équipe scolaire, Denise a 
aussi participé cette an-
née, pour la première fois, 
aux éliminations du 
U.S.S.A. (United States Ski 
Association). (Reprodui t du Journal de la Floride) 
CHAHPOUX 
Insumnce Agency 
215,rue PINE Lewis ton 
TB.S'tDE7a>a. 
PROGRAMMES D'ASSURANCES 




210½ rue Maine Brunswick 
729-9968 
- x:~:::--._ 
•• FRt:cf:ETTE• 11, 
•• Attention, à tous ..11. 
' ceux et cet les qui re-
çoivent leur pension 
de Sécurité Sociale, 
Fréchette Enterprises 
acctptef"t maintenant 
des demandes pour ses 
logements sous 1 'égide 
rte H.U.O. Section 8 
S:....•1 e:;idized Housing for 
thé El derl y. 
Club 
Montagnard 
Tü1 éphonez à: 
F.AYMO~'D FRECHETTE. 
Cll ccmposant 783-b409, 
laissez-lui un message 
sur 1 'auto- re:pondeu r • 
Bea noi' CHAQUE VENDREDI 
6:45PM 
Ouvert au public 
Souper aux fèves 
CASSE-CROÛTE 
516 , rue Lisboa, Lewiston 
J 
~'PLUS POUR VOTRE ARGENT" 
' Si vous habitez, travaillez ou allez Il 




Central Distributors Inc. 
Lewiston, Maine 
Lell comptes de toua IN membres sont 
BHur4!• Jusqu'l fl00,000 par la 
N.C.U.A., une agence du gouvernement 
f €déral amerieain. 
144 rue Pine. Lewiston. Maine 
'IditorîaL 
SOEUR SOLANGE BERNIER, URSULINE 
La France a décidé de rendre hommage à 
Soeur Solange Bernier, o. s. u., en la 
nommant officier de ] 'Ordre des Palmes Aca-
démiques. Nous ne pouvons que nous réjouir 
avec tous ses amis et tous ceux qui connais-
sent sa contribution à 1 'épanouissement de la 
culture française en milieu franco-américain. 
Soeur Solange Bernier n'est ni une personne 
ordinaire, ni professeur ordinaire. Au con-
traire, depuis nombre d'années, elle se 
dévoue inlassablement pour Je développement 
culturel des jeunes en leur apprenant à 
apprécier ce qu 'i 1s sont et en aimant la 
culture et la langue que leurs devanciers 
leur ont légués. En plus d'enseigner ses 
cours à 1 'école supérieure Saint-Dominique, 
elle fait participer ses élèves à des pièces de 
théâtre en français, leur organise un voyage 
annuel à Québec et participe à la vie 
franco-américaine. 
Afin de reconnaître son mérite, le Conseil de 
la Vie française en Amérique lui a rendu son 
plus grand hommage en la nommant membre de 
1 'Ordre de la Fidélité française en 1975. 
Aujourd'hui, c'est la patrie de nos ancêtres--
la France--qui reconnaît le mérite de cette 
religieuse extraordinaire. 
Il ne doit pas être facile de militer en 
français dans une communauté autrefois de 
mentalité franco-américaine, mais anglicisé 
depuis son entrée dans l'Union romaine. Et, 
quand même, Soeur Solange Bernier continue à 
resplendir comme un flambeau rayonnant, 
faisant resplendir- ce qu'il y a de français, 
de francophone, de franco-américain. Nous ne 
dirons pas qu'elle est la seule à le faire. 
Toutefois, elle le fait d'une façon exemplai-
re. l'hommage que la France lui rend permet 
à tous les dévoués à l'épanouissement de la 
langue et de la culture française--ursulines, 
religieuses et religieux enseignants, laies 
également--de se réjouir et de participer à la 
joie de la fête car, eux aussi méritent de 
voir leurs efforts reconnus. A ce titre, Soeur 
Solange Bernier les incarne tous. 
Nous lui offrons nos félicitations les plus 
cordiales et nous nous réjouissons que la 
France reconnaisse son mérite, son talent et 
son dévouement. 
UNE INVITATION A ACCEPTER 
C'est pendant la dernière fin de semaine de 
mai que se déroulera à Manchester (New-
Hampshire) le douzième Congrès des Franco-
Américains: Rendez-vous '83. C'est •µne invi-
tation à prendre conscience de notre patri-
moine. Tous les Franco-Américains intéressés 
à mieux connaître leur culture, à apprécier 
ce qu'il sont et ce qu'ils peuvent devenir se 
doivent d'assister à ce congrès. Rendez-vous 
'83 n'est pas simplement un regard vers le 
passé, c'est plutôt une préparation pour 
l'avenir, pour l'épanouissement de la langue 
et de la culture françaises chez-nous. 
les orgq.nisateurs du congrès ont préparé un 
programme chargé, mais intéressant qui sau-
ra plaire à ·tous. le programme offert paraît 
dans ce numéro. l'on peut également y 
trou Ver les détails sur· l 'hé~ergement et les 
rf!pas, tous offerts à prix très modiques. les 
Franco-Américain s de tous les coins de la 
Nouvelle-Angleterre et de New-York se doivent 
d'y participer, d'apprendre à se connaître et 
à travailler ensemble pour le bien-être com-
mun. 
Il est donc à souhaiter que les Franco-Amé-
ricains de partout répondront à l'invitation 
des organisateurs de Rendez-vous '83 et se 
rendront au Collège Saint-Anselme de Man-
chester, les 27, 28 et 29 mai. Les jeunes, les 
moins jeunes, les Personnes d'âge d'or ont 
tous un intérêt dans l'avenir de ce peuple 
planté depuis plus d'un siècle en terre 
américaine. L'heure est arrivée pour faire un 




LA FEMME DU DESIR 
La mère est la femme du désir 
Oue la vertu a inspirée 
Et que l'amour a consumée--
L'idéal qu'elle seule peut nourrir. 
Plus grande que la foi qu 1 elle respire--
Que l'espoir qu'elle a incarné--
La mère est la fernme du désir 
Oue ses vertus ont couronnée. 
Oue de nos chaînes, elle dut souffrir!--
Celle que le temps voit s 1 embellir, 
L 1 âme aux vertus libérées. 
La mère est la femme du désir--
La chair de son humanité. 
le Professeur Roger Brunelle 
Normand-C. Oubé 
LES REMARQUES D'UN SUPPOSE SPECIALISTE ONT DEPLU 
A L'AUDITOIRE DU COLLOQUE SUR LA PRESSE FRANCO-AMERICAINE 
Le samedi 12 mars dernier, je 
me suis rendu au Collèg;e de 
l' Assomption pour assister au 
Colloque de l'Institut Français 
sur la Presse franco-américaine. 
En lisant le pro~ramme que 
j'avais reçu plusieurs semaines 
d'avance, j'ai eu des impres-
sions variées, car les ateliers 
allaient être mixtes sur le plan 
linisuistique, la préparation sco-
laire des conférenciers n'était 
pas exclusivement doctorale et 
les présentations, comme j'allais 
l'apprendre, devaient passer du 
plus intéressant au moins clair. 
Je voudrais toucher sur trois 
présentations, celles de mes-
sieurs Robert-8. Perreault et 
Paul-M. Paré ainsi que le Doc-
teur Richard-S. Sorrell, P.H. 'nD. 
(sic) 
Monsieur Perreault nous a fait 
une conférence avec beaucoup de 
dates et, malgré son penchant 
pour la chronolo'sie, il nous a 
laissé avec une bonne image du 
survol sur la presse franco-amé-
ricaine et sur les écrivains issus 
de notre milieu. 
Il n'y a aucun doute que Mon-
sieur Perreault est un chercheur 
de première qualité dont la com-
pétence et surtout l'ouverture 
d'esprit ne peuvent être mises en 
question. (Toutefois, il ne fau-
drait plus jamais, au ~rand 
jamais, s'excuser auprès de qui 
que ce soit de parler notre 
langue: ceu)( qui font partie 
d'un tel colloque devraient nous 
remercier sanS cesse et pour 
toujours de leur accorder le 
plaisir et le privilè'?:e d'entendre 
une langµe dont l' usa'?:e, la 
tradition, l'expression et le dé-
veloppement remontent à 450 ans, 
ici même en Amérique: c'est pâs 
d 1 hier qu'on est icitte ~ et moé, 
j 'me sens chez nous, pâ toé?} 
Le deuxième conférencier qui 
m'a frappé par le fond et la 
forme de sa conférence fut mon-
sieur Paul Paré, borroméen de 
formation, directeur sympathique 
et dynamique de l' ActFANE. Il 
nous a parlé d'une tranche his-
torique des vingt premières an-
nées du Messager de Lewis ton, 
Maine. Paul s'est servi de la 
méthode très française de l'ex-
plication des textes, une optique 
qui est peut-être la plus at-
trayante quand il y a choix 
judicieux de citations pour bien 
faire comprendre l 'ima'se qu'on 
avait de soi à l'époque. Tel fut 
le cas et, Paul, je te souhaite 
bonne chance: tu dois continuer 
malgré tout et contre tous! 
La troisième orésentation à la-
quelle je voudt:"ais m'arrêter est 
celle du Docteur Sorel le, 
P.H. 'nD. (sic) qui fut moins 
réussie d'après ce qu'on en a 
dit dans les coulisses mais que 
personne n'a eu le coura'se d'at-
taquer en public. Le Docteur 
Sor elle m'a dit que sa thèse sur 
la Sentinelle avait au-delà àe 
450 pa'ses ! J'en suis très impres-
sionné, car ça fait hi.en du 
papier! 
Depuis mon plus jeune âge, j'ai 
toujours entendu parler de cette 
affaire comme une période néga-
tive de notre histoire en Nou-
velle-An1sleterre. Je soupçonne 
que les punaises de sacristie, 
les curés et les saintes nitouches 
nous voilaient toujours la scan-
daleuse réalité des fidèles frus-
trés d'une part et de l'intolé-
rance épiscopale et romaine 
l'unité 
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d'autre part. (Inlolérance, 
dis---je, qui ferait et même 
fait rire aux éclats en ces 
jours-ci de libération spi-
rituelle dont l'ori~ine ne 
saurait se trouver ni dans 
l'évêché, ni dans le Vati-
can, ni dans le presby-
tère). Sorre11e, spécialiste 
présumé en celte question 
de la Sentinelle et savant 
soiqneusement (?) choisi 
pour cette présenta lion, 
avait comme mission de 
nous éclairer sur le rôle 
de la presse française 
dans l'affaire de la Senti-
nelle. Pendant près d'une 
heure, il a fait une psy-
chanalyse très éloquente 
d'une chicane entre les 
journalistes de la Senti-
nelle et de la Tribune, 
deu,:c journaux qui s 'oppo-
saient dans une contro-
verse de reli'5ion, de cul-
ture et de lanq:ue . 
Malheureusement, Sorrell 
n'a jamais clairement dé-
fini et développé la subs-
tance de la controverse 
elle-même, l' an~oisse des 
victimes qui sans doute 
étaient les catholiques 
d'expression française, les 
causes et effets majeurs ou 
les principaux chefs des 
deux côtés de cette affaire. 
Il a fait mention une fois 
du nom de Hickey, qui 
reste tau jours dans mon 
esprit, un quiconque épis-
copal, fier de dire à tout 
le monde en un français 
phonétiquement illé~itime: 
"Le droite cannone, c'ay 
pour pounir" ( Le droit 
canor., c'est pour punir}. 
J'aurais donc voulu que 
Sorrell nous fasse un tra-
vail digne du milieu aca-
démique dont il professe 
faire partie et qui mainte-
nant devrait avoir honte 
de le compter parmi les 
siens. Quelle occasion 
manquée! Serait-ce parce 
que la synthèse d'une telle 
tragédie et des principaux 
comédiens était une tâche 
insurmontable pour un pro-
fesseur-chercheur dont la 
formation est celle d'un 
historien et la spécialité 
celle de l'affaire de la 
Sentinelle? Je le répète: un 
adolescent de rhétorique 
:t.urait pu en faire autant. 
Je suis allé à l'Institut 
pour apprendre quelque 
chose sur un sujet histo-
rique des plus brûlant et 
je n'ai recu(;!illi sur cette 
présentation que miettes et 
lambeaux. 
Le quiconque professeur 
de Brookda le, devant tous 
et au plein jour, a été 
odieux envers nous. C'est 
lui qui a commencé sa 
conférence en nous disant 
qu'il avait des tendances 
et un parti pris. Tout de 
suite, on aurait dû l' arrê-
ter sur place avant qu'il 
ne fasse la comédie. Mais 
j'opte pour la liberté aca-
démique, quitte à nous en-
suite de soulüiner les sot-
tises d'un soi-disant pro-
fesseur qui a oeut-être lu 
Aristophane, mais qui ra-
dote parce qu'il ne connaît 
pas Theucydide. 
Je veux bien qu'on invite 
un anqlophone ou même un 
al lophone, mais un incom-
pétent francophobe: non, 
non, non. Le plus drôle de 
cette comédie académique, 
c'est qu'à la fin de la 
présentation de cette sau-
terelle, j'ai entendu ap-
plaudir ce farceur par des 
personnes plus connais-
santes que moi. .. 
Pour conclure, je sug~ère 
que, dorénavant, la direc-
tion de 1' Institut sache 
faire, avec l'aide d'un 
comité, un choix plus heu-
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EXPOSITION A QUEBEC DE 
PtfOTOS FRANCOS 
LP f. mars dernier avait 
lieu l'ouverture de l'expo-
sition de photo~raphies 
"Scènes de la vie q uoti-
dien ne d'autrefois", au Se-
crétariat permanent des 
peuples · francophones 
(S.P.P.F.) à Québec. 
L'exposition était inauqu-
rée par monsieur 
Jean-Louis Delisle, prési-
dent de l'Association in-
ternationale francophone 
des aînés (A.J.F.A.). Y 
participaient plusieurs 
personnalités de renom 
dont Marcel Dubé, drama-
tur~e, Denis Vau~eois, his-
torien et député de 
Trois-Rivières, André 
Beaudoin, sous-ministre de 
l'Education du Québec et 
plusieurs amateurs d 'his-
toire et de pholo'lraphies. 
Cette exposition préparée 
par l' A. 1. F. A. a nécessité 
la collaboration du Conseil 
de 1' âge d'or de la région 
de Québec, des Archives 
nationales du Québec, de 
la Commission de géronto-
lo1sie de l'Association Qué-
bec-France, du Centre de 
recherche sur la civilisa-
tion canadienne-française 
de l'Université d'Ottawa et 
de l'Université du Maine à 
Orono. Ces photographies 
de la fin du XIXe siècle et 
du début du XXe siècle 
proviennent de la Nou-
velle-Angleterre, de ! 'On-
tario, de l'Ouest canadien 
et du Québec. 
On peut voir ci-haut une 
photographie de l 'exposi-
tion "Our Life, Our Work", 
montèe par l'Université du 
Maine à Orono et présentée 
à Québec au Secrétariat 
permanent des peuples 
francophones dans le cadre 
de l' exoosition "Scènes de 
la vie <Îuotidienne d'autre-
fois", orqanisée par l 'As-
sociation internationale 
francophone des aînés . 
Abonnez-vous au Journal 
l'unité 
Ltl AN: $6,(l) 
OFFRE SP~CIALE 
Avec chaque nouvel abonnement ou ré-abonnement; 
au cours du mois de mai seulement, la direction 
de L 'UNII't offre GRATUITEMENT un dictionnaire 
français LAROUSSE DE POCHE ou LAROUSSE DE POCHE 
français-anglais English-French, au choix de 
l'abonné. Chacun de ces volumes est d'une va-
leur de 2.95$ en librairie. Simplement inscrire 
vos nom et adresse sur le coupon ci-dessous et 
le renvoyer tout de suite avec votre paiement de 
6.00$ us à 
L'UNITE 
Boite Postale 7036 
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~, 
ce.,wue) .. ,,..,u_ 
Il est fot-1 possible que dans la mati08e. un ami 
· vous demandera de lui pri1er de l'argent. N'hési• 
tH pas à prê$enter des projets audKieu. En ce 
moment. vous en1rez dans une période de chance. 
Aucun nuage n,'est à redouter pour ce qut 
concerne vos s.en11ment1 amoureuK. Vous V11US 
comp111ndrei ii demi•mot et vous aurez plusieurs 
~cas•~• d'édwmger des confidences. des aveu•. 
C1""i[iii;) .. ,. ,., ~ ,._ 
Rien ne pourra réuuir sans coopêration . Aecep-
tez de bon co.ur i., conMils qui vou, sont don!M1. 
Vovez IÎ ce que votre conduite ne puisM donner 
lttlu • des rumeurs méchllntn et inutiles. 
Oëluf) .. ,._.,._, 
Ne vous livrez pas• dH critiques sous le coup de 
e colère. Prenez donc le temps de rêthk:hir et 
insuite vous pourrH adopter une attitude logique 
nspirée par la rélflllltion. Tout vous erfr,e 
aujourd 'hui! a~ •1,.,,,,,..,zo_ 
Vos démerchoes Mront fructu•u- dans tous ln 
domaines d'ailleurs . Des parents ou des amis 
comptent beaucoup s ur vous. Aetenaz ceci: charita 
bien ordonnN commtince chez toi. Soyez IOtiliqiM 
et pratique. 










" l""l--t-+-,. .. -t-+-, 
12 L....I.....J..-l..-'----L...JL...l.....J..-l......L..J 
HORIZONTALDltNT 
1-h~gale . CtJUptt d,, l'ollino:~ S.-rt :i rnet1uragcr 
2-l•o~r - Entn,preud~ 
l-Ch1rur~n rt accoud1..-ur françai. 111121'( IN97 1 
Amaigri . 
4-Ville d"Alkmagnr · S:tn~ dtgu1~1nr11I CGuU@ """-~"'"" S-Pittc du Jru ik golf - So:rt it bno:rr d.-, fko:h,.,, 
t.-Aussi. - Ellprill'M:' b ,urpnw \!rial prec.,_.u, 
7-Lac afriaiin . - Capacilr . Vous •provez le besoin de calme et de repos au 
cou,. des deux prochaines jourl'léu. Cherchez • 
satisfaire cette nKam1• mais, melheureuMment, 
c.la ne -a sûremant pu tacilf, 
M-Prudu,1 tn abondanl.'r. Frui1 ûu murier (pl. 1. \ 
G~ .z:r;.;,. ... 22;.;,,., 
Si vous n'aimez pas encore, une rencontre 
inttreaunte et tout • fait par huard est prh'ue. 
Détendez-vous et ne craignez pu de voua 
abandoflner Hn• arrMre-penllN • vos sentiments. 
C7U!7 .,,;,nu.,.,z,-,, 
Faites le .....,_i,.. pcNlf que l'hanno~ie ,tgne 
chez voua, dans votre loylH' ou dans votre lieu de 
travail. L'occnion M pt"éaente de taire du bien à 
ceux qui voua entrurent. • 
Cfll:!110 .. ,._.,,_, 
N'IH'ICOuregez pas vos amis• agir comnM des 
tftea 1011 ... Au travail, ne changez tten â votre 
emploi du temps ni à voa plana. Poursuivez ln 
mfmes buts. Vous risquez de d4ipleire t la 7:Zi@f5 duD~•Z3Ht 
Vous vous jugerez avec une certaine Mv6rité •ur 
la plan Nntimental. vous remettrez en question vos 
Nntiments et vos illusions. Vou, vous obMrverei 
avec une tucidit6 inhabituelle . 
(Suqw;) U~d-. 
La pe,a.onne qui vous aitM aura beaucoup de 
chosN a raconter; lai-;r-la perlet". AeletiO')s 
aenttfnentales harmonieu-. Volte intuition 
guidera vos pen..._ et vous inspirera. 
Une personne qui vous aime profondlfflenl ne 
sait comment s ' y pt"endre pour dialoguer avec vous 
et ~'• de ne ,-mais vous saisir . FeitH 
9-Fo1rc,, a,;....,mblet oi1 ..., lou ... 111 1..-., •·a l,;,h d..- frr 
me - Ou1il dr taillt-ur dr p1t·rrc 
10-De l'r,pagnol. - Acli<111 dr train- '-101 
11-1..c lrvanl. - Cunf..-•,SIOII. - RO:\'U 
12-SuffiAm~nt. . Opmiun laus:.r 
VERTICALE~E!'fl' 
1-Propr..- au malin : 
2-En formt: d"...-uf - Ttts p•:1i1e .,.,mm,, {pl. ) 
J-Rtg.lt. ~n.- loi {pl t A 4uel ,:ndruil • Sa 
,;ainltli. 
4-~-.. de bois pour soutenu Ir, lomk."aUA 
Propre 
S-Ewcua l'urinr - On lui doil l'avion . 
6-ContillL'nl. Fku,..- do: Fr.inc.- . 
7-Vilk' d..-, Pays-8Js - Bord d"unr rivitre. 
8-l"run. pto - (opio:r 
9 ln!ioert -.ur - Engourd1'>.\l"mrut 
IO-ihw:u110:n..- Kil.ou -..uvagr 
11,Coukur, - Pdil pol'ITll" • l)ivrrti,;.<;i:lllClll 
12-Mo:sure agrai~ . Qui uo~ . 
S_!)LUTIÔN 
~~~~~=~~':':~~•m~•~;•-· -------------------, 
PIECE S ET ACC ES SOIRES 
PO1JR TO1JT E A'JTO IMPORTE E 
Si no u s ne l 1 a vons pas, 
nous pourron s vou s l'avo ir 
'JPS Di s ponible 
PIERCE'$ 
FOREIGN CAR PARTS 
De rrière Wendy' s 
8h à 17h Lundi au Vendre di. SaÎnedi 8h 13h 
7113~G405 OR 782-7!>69 
Adre s se Po s tale: Rou t e 3 Box 1046 
25 NORTH RIVE~ ~!?, AUBURN 
,.,Re~!_:: 
·-
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Pour découvrir le MOT -SECRET, procédez de la façon sui-
vante: 
Lisez attentivement la liste des mots fournis . 
Dans 1 a gri 11 e, tous ces mots sont écrits hori zonta 1 ement, 
verticalement et obliquement, et en plus, de droite a 
gauche . et de bas en haut de 1 a gri 11 e. 
Pour plus de facilité, répérez un mot dans la grille, en-
cerclez-y ses 1 ett res et ra tu rez- 1 e dans la lis te fournie, 
1 et ainsi jusqu'a l'élimination complète de ~ous les_ mots. 
1 Chaque lettre ne peut être uti tisée qu'une seule fois. 
Une fois ce travail terminé, sortez toutes les lettres 
non encerclées et formez le MOT -SECRET en les rassem-
blant de gauche a droite. 
Il est très important d'insérer vers la fin les mots de 
deux, trois et quatre lettres. En plus, pour citer cet 
exemple, Paul, Paulin, Pauline, etc., n'entrent jamais 
l'un dans l'autre et se situent différerrrnent dans la 
gril le. 
Découpez la grille selon le pointillé et envoyez votre 
réponse AVANT le 25 mai à L'Unité C.P. 7036, Lewiston, 
Mai ne 04240. Un tirage sera fait de tous ceux qui auront 
obtenue et envoyé la réponse correcte. 
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MAI 1983 L'UNIT!l 
LE PROGRAMME DU RENDEZ-VOUS '83 A MANCHESTER N.H. 
Le 12e Congrès franco-a-
méricain, or~anisé con-
jointement par le Comité de 
Vie franco-américaine et 
l'ActFANE, aura lieu les 
27, 28 et 29 mai 1983, tel 
qu' annoncé dans le numéro 
d'avril de L'IJnité. Dans 
celui-ci, nous publions le 
orogramme tel que fourni 
par les or~anisateurs. 
VENDREDI 27 MAI 
3:00-7:00 Inscription 
3:30 Spotlight Session: Une 
économie réqionale. Film 
"James Bay, a Special Re-
port". Commentaire: "L'é-
nerqie du Québec: les re-




Counseling of Franco-Ame- MANAGING CHANGE - Un sé- tats-Unis: des témoi<!nages 
ricans minaire pour fp.Qili.ter l'a- féminins contemporains 
11 :00-11: 50 - La Presse doption des principes de -The Acadians: The Art of 
franco-américaine: son manaqement pour aider aux Story-Telling. Film: "La 
avenir or1sanismes à devenir plus Sa~ouine" 
-Community Support and viables et plus efficaces et 3:25-5:00 - Genealogy: A 
Quality Contrai for an Eth- à se trouver un leadership Beginner' s Workshop 
nie Festival dynamique. Présenté µar le -Télévision française par 
-Echan~es universitaires Center for Constructive satellite pour tous 
Québec/Nouvelle-Angleterre: Change.) (espaci, limité, -Danse folklorique 
les bénéfices pour les pré-inscription su~qérée) 5:00-6:00 Réception 
Francos 2:00-5:00 _ Film: "Les 7:30-10:00 Banquet (billets 
-Nouvelle méthode pour en- Plouffe., limités) Remises des in-
sei1sner le français: "Total -Tourisme culturel et l'his- signes de l'Ordre du Mérite 
Physical Response" dans le toire locale: Comment or~a- Franco-Américain. Confé-
Vermont niser une tournée histo- rence: Jeannine Sé1suin, 
-Public relr1_tions for Fran- rique de votre ville ou présidente, Fédération des 
co-American Groups: Le ré1sion (suivie d'une tour- Francophones Hors Québec 
Foyer, Pawtucket, R.-1. née en autobus des quar- DIMANCHE 29 MAI 
-Human Services and How tiers historiques francos de 8:00-8:45 Liturgie eucha-
îhey Affect Us as Fran- Manchester) ristique 
co-Americans 9:00 Petit déjeuner 
12:00-1:45 Déjeuner 2:00-3:25 - Le français, 10:00-12:30 Session de syn-
2:00-5:00 PLANNING AND outil de travail aux E- thèse 
7. 
sa~e/Lancement de Livres 
8:00-10:00 Grande Soirée du 
Rendez-Vous '83 . . Artistes 
du Maine, Massachusetts, 
New York et Connecticut. 
SAMEDI 28 MAI 
r REGISTRATION <=•a1ona..,> 7 
8:00-10:00 Inscription 
8:45-9:45 Ouverture du 
Con1srès, Ateliers 
10:00-10:50 - La Presse 
franco-américaine aujour-
d'hui: Table ronde avec 
éditeurs et journalistes. 
-Manifestation::; populaires 
et Festivals: Table ronde 
avec or1sanisateurs et ani-
mateurs 
-Les Universités et l' ani-
mation communautaire: 
l'exemple de Albany, N.-Y. 
-Le français à l'école par 
le bénévolat: l'exemple de 
Concord, N.-H. 
MaU ro: Rende.Mous '83 PO Box 504, Manchester, NH 03105 (603/622-2883} 
Make checksto: RENDEZ-VOUS '83 
nom/name --------------------- phone _______ _ 
Weue/addrus 
_________________________ ,ip --------
*lnscription/Registration $15 .00 
Hébergement/Housing: Campus dormitory, double room, two nights, P"'r pet,on : SJS.00 
Specials 
- Plannln1 and MMl~in1 Chan&e Semin• {luder,hlp trainint} . S10 00 
- Historie Manchester B~ Tour (hktolre Ioule) S 2.00 
- Anlm,llion jeuneue/Crei.tive Bilin1ual Activîties f« Children, 8 :30 a.m. - S:30 p.m . S,1turday, 
a,es S - 14 only, per chlkt . S 3.00 
Banquet (samedi ,olr) 
Repas/Muls (on u.mpus) Petit déjeuner/Breakfast 28 mai 
29mai 






Arrivée/Arrivai _____________ _ 
DépMt/Oeputure ------------
- 1 wlll require child C#'C serviws: _Fri. eve: _sa.t. eve: _sun. a.m.' 
(Rendez-Vous '83 wlll provide qualified Miter ,ervice for a fee) 






-B_ibl iothèque et animation 
populaire: Nashua Public 
Library Ethnie Center 
-Cultural and Linisuistic 
Considerations in the 
ail workshops except "Speci;lls", films, coffee bre.ks. l 
~-----~--------------------------------- J 
NOS CARTES PROFESSIONNELLES 
AVOCATS 
ROB€RY L COVTURIE:R 
AVOCAT 




Votre carte professionnelle peut, 
paraître dans cet espace pour 
seulement 20.00 par mois. 
Téléphonez à 783-0251 
Consultants de ■ariages Studio de photographie 
786-0310 
782-S829 
239, rue lisbon 
lewiston, Maine 04240 
MÉDECINS 
H.E.A.R., INC. 
Heoring Evoluotion And Rehobilitotion, Inc. 
Lowell Cour! Profenionol Building 
12 Botes SI., lowiston 
PATRICK FEENEY, M.A., C.C.C. 
AUDtOLOGIST AND HEARING AID DISPENSER 
licensed Heoring Tests (Adults, Children, lndustry) 
ornc:;ouRs Hl:.a1t"1 Telephone 
APPOINTMENT ~~ 782-1160 
ROGER LACERTE lEL. 669-3788 
18, rue Orange, Manchester, NH 031 04 
Ouvert midi 1111 h. 
Samedi: 9n. i 17 h. 




• L 'UNITli: 
NOUVELLES DU DEPARTEMENT 
DE FRANCAIS DE L'ECOLE ST DOMINIQUE 
VOYAGE A QUEBEC 
Le "Voyage -à Que bec" en 
avril fut une heureuse ex-
périence pour les élèves du 
cours de "Littérature et 
Culture Canadienne-Fran-
çaise." Des visites à di-
vers musées, des spectacles 
à ! 'Université Laval, au 
Grand Théâtre de Québec, 
des tournées aux lie~x his-
toriques, des "traites" à la 
cabane à sucre et la déli-
cieuse cuisine canadienne 
en firent un · voyage éduca-







chênes s'est classée pre-
mière dans la caté~orie 
avancée. Félicitations à 
cette excellentê" élève pour 
sa démonstration de "La 
Dernière Classe" par Al-
phonse Daudet. Les demoi-
selles Jackie D'Auteuil et 
Christine Paquette ont aus-
si fait preuve . de beaux 
talents avec leur saynètes: 
"Un Vieux Ménage". Nous 
admirons l'effort de ces 
jeunes dans l'étude de la 
langue française. Merci au 
Docteur Williamson de Bates 
College pour son mervei 1-
leux intérêt envers notre 
jeunesse. 
PARTICIPATION AU SPECTACLE 
''Les Cloches deCornev1 l le" 
Quelle expérience pour un 
~roupe de jeunes de St-Do-
minique d'avoir pris part 
à ce formidable spectacle ( 
De travailler avec ces a-
dultes, de constater leur 
dévouement, leurs tal ents, 
leur amour de la culture et 
leur courage ne peut nous 
laisser insensibles. Nous 
sommes fiers d'y avoir 
participé. Nous félicitons 
les organt_sateurs, et avec 
toute la population, nous 
nous glorifions d'une pro-
duction de ce calibre. Fé-
licitations! Merci! 
Rions tin peu 
* Au théâtre, une femme se penche 
vers son mari et lui murmure à 
l'oreille: 
- Regarde, mon voisin de droite 
s'est endormît 
- Et alors, répond le mari d'une 
voix enrouée, et c'est pour ça que tu 
me réveilles? 
* * * 
AM WFAU 1340 
Augusta. Maine 
Ecoutez le programme 
musical français avec 
votre hôte Jean-Paul 
Poulain le dimanche 
de 10h a midi 
Musique populaire de France, artis~s 
franco-amé"ricains, musique populaire 
du Canada, nouvelles, annonces 
d'intér~t à la communauté 
franco-américaine. 
Marc Maison, jeune Fran-
çais de Paris, brillant ar-
chitecte paysagiste, riche 
de nombreuses expériences 
et études en divers pays, 
visite un groupe d 'é .. tu-
diants de la classe de 
Soeur Solan~e à 1' école su-
périeure St-Dominique. 
11 a donné une agréable 
et intéressante conférence 
sur son pays, sa lan'5ue et 
son peuple. Plusieurs ques-
tions ont été posées sur le 
'5enre de vie des jeunes 
Parisiens, des parallèles 
furent tracés entre leur vie 
sociale, leurs plaris sço-
t l\llianct lfrancaist à llortlanll. lltainr 
······· ·········· ······ 
JOURNEE FRANCAIS[ 
A CAPE ELI ZABETH 
UN SUCCES 
Pour la quatrième année, 
la journée française a eu 
lieu le 25 mars 1983 à Cape 
Elizabeth H.S. et fut or1sa-
nisée par James Parr { pro-
fesseur de français à 
Cape) et Colette Roche de 
l'Alliance Française de 
Portland. Neuf écoles par-
ticipaient dans ce con-
cours: Cape Elizabeth; Mt 
Blue, à Farmin~ton; Gor-
ham; Falmouth ; Scarbo-
rou~h; Yarmouth; Bruns-
wick; Bon n y Eaisle et 
Morse, à Bath. Au total il 
y eut 13 courtes pièces, 14 
poèmes et trois chanson s, 
le tout en français, bien 
entendu. Cette année, pro-
fesseurs et étudiants se 
sont surpassés et le résul-
tat fut excellent. L' enthou-
siasme était extraordinaire 
et tout le monde s'est amu-
sé. Les juges étaient Berit 
Wolcott, Elizabeth Buisson 
et Colette Roche . Les ré-
compenses (disques et cas-
settes) furent distribuées 
comme suit: 
-meilleure diction: Gail 
Cressey, de Bonn3/ Eagle, 
et Jared Slosber<i, de Cape 
Elizabeth 
-meilleur costume: E. T. 
par Herrick Jay son, Scar-
borough 
-Numéro le olus ori~inal: 1.--------------------------- "La Boîte aux lettres", 
MAI 1983 
la ires, leurs rêves d 'ave-
nir et ceux de nos jeunes 
Américains. Quelle merveil-
leuse et enrichissante vi-
site! 
Marc est un fort ~entil 
jeune homme, un de ceux 
qu'on ne se satisfait pas 
de ne rencontrer qu'une 
fois. Nous comptons bien le 
revoir lorsqu'il revisitera 
ses précieux amis, mon-
sieur et madame Euclide 
Bonneau. Nous lui souhai-
-tons de belles vacances, 
beaucoup de succès et de 
~rands bonheurs! 
Sr Solan~e Bernier, o.s . u. 
Cape Elizabeth 
-Le plus d'esprit: "Le jour 
de Pâques est arrivé" , 
Falmouth 
-meilleur acteur: Mike Me-
serve dans "Obélix", Bonny 
Eagle 
- meilleure actrice: Monique 
Poulin dans " Pyrane & 
Thisbé" , Brunswick 
-1er prix skit: "Astérix & 
Cléopâtre", Bonny Eagle 
-2ème pr i x skit: "Pyrane & 
Th i sbé" , Brunswick 
-meilleu r poème : "L' En-
fant,' Victor Hu~o" , Evelyn 
Roche, Gorham 
-2ème prix poème: "Mont-
réal matin", Yarmouth 
-1er prix chanson: " Allô, 
Allô , Jacques", Mt Blue, 
Farmin~ton 
-2ème prix c h anson: "En 
passant par la Lorraine", 
Bonny Ea~le 
-meilleure mise en scène: 
" Les trois cloches", ta-
bleau et chanson par 
Morse, de Bath 
Etaient présents: Alexis 
Côté, pré~ident de l' Al-
liance Française, Ma-
rie-Christine Casey et les 
anciennes présidentes De-
nyse Parent et Mira Dolley. 




• Un homme à sa femme: 
- Contente-toi de laver, repasser, 
balayer, de faire la cuisine et de t'oc-
cuper des enfants. Tu sais bien que je 
ne veux pas que ma femme travaille! 
* * * 
(Proverbe chin 
DECORATION BIEN Ml 
POUR 
SR SOLANGE BERNIER, 
par Ronald Coutu 
Le 17 mars 1808, 1 
Bonaparte créa les 
Académiques pour 
penser le dévouerr 
lassable des prc 
dans le domaine < 
sei~nement. Aujo1 
cent soixante-quir 
a~rès, c'est une de 
qui reçoit cette dis1 
Le s Pa lmes Acadé1 
Le gcuvernement 
a choisi Soeur Sola 
nier, o . s.u . , pou r 
çue dans l ' Ord 
Palmes Académique: 
d ' officier. Monsie 
nard Gen ton, atta, 
turel de France à 
lui présent'i:ra la 
que porte cette gr a 
tinction . 
Déià de nombreu> 
ratifs ont été 
marche par les offi 
les inembres de l 
vance Française 
SUCCESD'UI 
Nous avon s été t 
reux de savoir c 
sieurs des parois: 
l' é~lise St-Jean-Ba 
Brunswick se sont 
comment allait L 
Kitchen" et ont c 
l 'encoura~emen t. 
Pour le mois de 
ils ont servi 350 
une moyenne de 
jour. C'est bea uco 
que nous anticipion 
nous l'avons comm1 
